
Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne - Section « Langues de Bourgogne » 71550 Anost 

Ai traivars  
Traivarses  

 

Gailvache en Picairdie                       p.1                  
 

Ai Anôst quoè d’nouviau   ? 
Raiconteries du dimoinges         p.2 
André Grimont                           p.3 
Le vocabulaire du vigneron       p.4 
Nouviautés                           p.5 et 6                        
 

Langues que viront           
Lai Chanterie du Bochot     p.7 et 8  
Sud Chalonnais                          p.9 
Un pcho pairtot               p.10 et 11 
 

Langues que S’ecrivont                     
La Renée d’Dulfé                 p.12  
Nons chemis                        p.13 
Ene bounne peire…             p.14 
 
Assemblée Genérale de  

Défenses et Promotion des Langues d’Oïl 
p.15, 16, 17, 18 et 19 

  

PUBLICATIONS                                                        p.20 
 

== 
 

Suplément à Traivarses  / hivar 2017-2018 
5e Rencontres  

des Langues et Patois de Bourgogne   

Traivarses  
Hivar 2017-2018 

  
 Traivarses  / Hivar 2017-2018 / p. 1 

Gailvache en Picairdie 
  
 Malgré le vent qui rabotait la plaine picarde et la pluie qui tombait sur 
les tas de betteraves, les cimetières militaires et la bonne ville d’Amiens, 
l’Assemblée Générale de Défense et Promotion des Langues d’Oïl qui s’est 
tenue le 11 et le 12 novembre a été à la fois chaleureuse et constructive.  
 Jean-Luc Debard et moi y représentions la Bourgogne. Vous trouverez 
un peu plus loin le compte rendu de cette réunion riche d’échanges et de 
convivialités.  
 Si les saints de la magnifique cathédrale d’Amiens n’étaient pas sourds 
d’oreille, ils n’auraient pas manqué de reprendre en chœur les chants d’oïl 
qui s’échappaient de l’estaminet voisin où s’est terminée la soirée… voire de 
danser la « Mazurka de Massingy ». Hélas ils sont restés de pierre, comme 
les politiques et les journalistes de marbre. Tous ont brillé par leur ab-
sence… Bon,  ceci étant dit, vu que la région subventionne à hauteur de plus 
100 000 € l’Agence pour le picard il sera beaucoup pardonné aux  élus des 
Hauts de France. 
 Au retour d’Amiens, juste pour le plaisir, nous sommes arrêtés photo-
graphier quelques panneaux routiers en picard .   
 Bien que très riches  également nos 5e Rencontres de La Grange 
Rouge des 7 et 8 octobre dernier, n’ont pas, elles non plus, mobilisé les 
médias et les politiques… Fort heureusement notre Secrétaire Gilles Barot 
en a rédigé un bilan précis et précieux. 
 Nos langues ne font peut être pas le buzz mais ce petit voyage en Pi-
cardie et ces journées en Bresse n’ont fait que renforcer nos convictions. 
 Car peu importe les langues de bois, nos patrimoines linguistiques ré-
gionaux sont une immense source de diversité, de rires, d’émotions et de fra-
ternité. Et tous ces patoisants qui dorment sous les croix blanches du Nord 
pourraient en témoigner... 

Quoè que v’en diez ?  
Le Piarre 

 

Au retour d’Amiens nous sommes arrêtés photographier quelques panneaux routiers bilingues. 



Ai Anost quoè d’nouviau ? 
Collec�on MPO-B 

Entremi  
Livres –CD bilingues franco-bourguignons 

Ne manquez pas de lire l’intégralité 
de l’article ci-contre dans le n°55 de 
la revue « Bourgogne Magazine ». 
Cette seconde livraison de la collec-
tion Entremi est le résultat d’un tra-
vail collectif qu’il convient de saluer.  
Au départ il y a eu à la confiance de 
Didier Cornaille, auteur  des 18 
textes originaux.  
Ensuite il y a eu le travail de traduc-
tion réalisé, selon les cas, individuel-
lement ou collectivement dans le 
cadre d’un atelier de patois. 
Puis est venu le moment d’enregistrer 
les 18 textes, ce qui a mobilisé pas 
moins de 25 locuteurs.  
Après résolution des problèmes tech-
niques la publication finale ras-
semble : les 18 textes en français, les 
18 textes en patois mais seulement 17 
enregistrements !... En effet au mo-
ment du bouclage il y  avait 6 minutes 
de plus que ce que pouvait contenir 
un CD audio ! Il a donc fallu se ré-
soudre à retirer, avec son accord, 
l’enregistrement de Michel Limoges. 
Qu’il en soit grandement remercié et 
avec lui l’ensemble des participants à 
la mémorable aventure de ce livre-CD 
plein à ras bord de belles paroles 
bourguignonne. A écouter lire et 
écouter sans modération. 

Relecture des textes bourguignons : Gilles Barot et Françoise Dumas / Relecture des textes en français : Els O’Sullivan et Di-
dier Cornaille / Prise de son : Jean-Pierre Renault, Pierre Léger et Mikaël O’Sullivan  / Mixage : Jacques Lanfranchi / Avec les voix 
de : Olivier  Gaudillat, Monique Limonet, J ean-Paul Limonet, Christian Rochey, André Massot, Eliane Charles, Régine Perru-
chot , Michel Dugied , Christian Jeannin, Roger Dron, Christianne Girardin, Jean-Pierre Renault, Louis Belotte, Gilbert Chamoy, 
Pierre Belin, Jeanine Clair, Dominique Vion, Roger Roy, Jean-Luc Debard, Jeanine Goulier, Olivier Chambosse (�), André Au-
clair / Crédit Photo : Yvon Letrange / Mise en page : Studio Negativo / Imprimerie : Laballery à Clamecy 

En vente à 

la MPO-B 
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Ne manquez pas de lire l’intégra-
lité de l’article ci-contre dans le 
n°65 de la revue « Vents du Mor-
van  ». 
Il est question de la dernière pu-
blication de la Maison du Patri-
moine Oral de Bourgogne réali-
sée avec l’aide de la Municipalité 
d’Anost.  
Elle est l’œuvre conjointe d’An-
dré Grimont et de Jean-Pierre Re-
nault.  
Ce livre mérite qu’on s’y attarde 
et qu’on en mesure bien l’intérêt. 
En plus d’être un témoignage hu-
main émouvant, un document à 
valeur historique et ethnologique, 
il pose des questions sensibles et 
fortement liées à la langue.  
Non seulement à cause du petit 
glossaire d’Anost qui termine 
l’ouvrage mais aussi par le bascu-
lement– il faudrait presque dire le 
balancement - entre l’oral et 
l’écrit, entre deux langues, entre-
mi deux langues. Ce livre pose un 
principe qui est en même temps 
lourd de sens et d’interrogations :  
le respect de la parole de l’autre 
passe-t-il avant la rigueur des 
grammaires et des graphies ? 
Vaste débat qu’il ne faut pas es-
quiver ! 
Ce livre vaut autant pour ce qu’il 
nous dit que pour la manière de le 
nous le dire.  
Les mots et les langues sont des 
belles et libres voyageuses ! Et il 
bel et bon qu’elles respirent et 
« galvachent » encore long-
temps ! 
D’ailleurs notre section 
« Langues de Bourgogne » s’ y 
attelle  ! 
 
(118 pages / nombreuses illustra-
tions /  15 € / en vente à la Mai-
son du Patrimoine Oral de Bour-
gogne) 
  

Ai Anost quoè d’nouviau ? 

Collec�on MPO-B 
Mémoire vivante 

En vente à 

la MPO-B 
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Ai Anost quoè d’nouviau ? 
Le vocabulaire du vigneron 
de la Haute-Bourgogne 
 

André P. Lingois 
 
Centre Beaunois d'Etudes Historiques 
 
AVANT-PROPOS 
Cet ouvrage est issu du Diplôme d'Études Supérieures soute-
nu par André P. Lingois devant la Faculté des Lettres de Di-
jon cri novembre 1951. Le texte en a été revu et adapté pour 
publication par le Centre Beaunois d'Études Historiques et le 
Centre d'Histoire de la Vigne et du Viii (CBEH-CHVV). Un 
exemplaire original est consultable aux Archives municipales 
de Beaune. 
Ont collaboré pour rendre possible l'édition de ce travail 
- Yvette DARCY, archiviste aux Archives municipales de 
Beaune pour la mise en page et l'iconographie. 
- Roger-Paul DUBRION, docteur en biogéographie 
- Françoise DUMAS, linguiste, spécialiste de français régional et 
de toponymie bourguignonne. 
- Sonia DOLLINGER et l'équipe des Archives Municipales de 
Beaune, plus particulièrement Valérie DOLAT et Chrystelle LANG 
LAIS. 
La transcription phonétique des mots du lexique régional 
Elle n'a pas été retenue (de même que l'appendice « Phonétique 
bourguignonne d'après les exemples du texte ») pour des raisons 
évidentes de lisibilité par le plus grand nombre de lecteurs non ini-
tiés, d'autant plus que la transcription utilisée par l'auteur était la 
transcription des dialectologues (celle des atlas linguistiques régio-
naux) simplifiée et adaptée pour la machine à écrire, qui ne pouvait 
pas alors créer tous les caractères spécifiques comme le fait aujour-
d'hui l'ordinateur. Cette transcription est moins connue que l'API 
(alphabet phonétique international) figurant sur un signet mobile 
inséré dans tout dictionnaire dc langue moderne. 
L'origine étymologique des régionalismes 
Le présent ouvrage était initialement un mémoire d'ethnolinguis-
tique universitaire dont la richesse et la qualité d'enquête méritaient 
publication. Les mentions étymologiques ont été conservées parce 
qu'elles éclairent l'histoire et l'évolution sémantique d'un vocabu-
laire technologique précis :celui des vignerons. Elles ont été entiè-
rement revues et complétées à la lumière du dictionnaire étymolo-
gique de W. von Warburg qui autorité sous la responsabilité scien-
tifique de Françoise Dumas 

A consulter 

 la MPO-B 

Plus qu’un simple mémoire 
universitaire cet ouvrage est à 
déguster comme un grand cru.  
 
Alors que les Climats de Bour-
gogne déploient largement 
leurs arômes, il est heureux de 
constater que les mots aussi 
sont riches de sens et de sa-
veurs.  
 
Ne manquez pas l’occasion qui 
nous est donnée de prendre la 
Bourgogne par les deux bouts 
de langue! 
 
Riche d’informations et de des-
criptions précises sur la vie, les 
travaux et les techniques des 
vignerons ce livre se termine 
par un glossaire de presque 
trente pages et une abondante 
bibliographie. 
 
A lire sans modération ! 
(192 p. / nombreuses illustra-
tions) 
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Ai Anost quoè d’nouviau ? 

Chroniques d’antan d’un ancien canton rural patoisant 

La vie quotidienne d’un paysan-vigneron près de Sennecey-le-Grand ) par Denise 
Chagnard,-Pariaux, Maurice Moreau, Pierre Moreau et Serge Duriaud 

 

 
 
Nous avons déjà présenté et vanté l’importance de ce 
livre dans le n° précédent de Traivarses. Juste un mot 
pour vous informer que face au succès rencontré l’Of-
fice de Tourisme « Entre Saône et Grosne » (71240 
Sennecey-le-Grand) en a réalisé une seconde édition. 
Une seconde chance pour ceux qui n’ont pas encore eu 
la possibilité de se le procurer. 

Vie quotidienne en Bresse glossaire du patois bressan 
Musée des Pays de l’Ain  

Association « Les Viriatis et le patois de Bresse » 
 
 
Cet ouvrage publié en 1994 par le Musée des Pays de 
l’Ain rassemble, en plus d’un copieux glossaire, un 
beau florilège de la littérature en franco-provençal : 
histoires, chansons avec partitions, traditions. Un 
exemplaire de cet ouvrage est à votre disposition au 
Centre de documentation de la MPO-B (247 p. / nom-
breuses illustrations) 

Noms de  lieux en  Saône-et-Loire  

Gérard Tarverdet 

 
 
Tout au long de sa carrière universitaire notre Prési-
dent d’honneur le Professeur Gérard Taverdet a beau-
coup travaillé et publié sur la toponymie qui est, on le 
sait une science passionnante et inépuisable. Voici la 
dernière édition mise à jour des ses recherches pour la 
Saône-et-Loire. D’autres départements sont égale-
ment disponibles (Côte d’Or, Loire, Haute-Loire, 
Haute-Saône). Deux nouvelles éditions sont annon-
cées pour le Jura et l’Ain. Pour tous renseignements : 
gerard.taverdet@dbmail.com 

A consulter 

 la MPO-B 

 Traivarses  / Hivar 2017-2018 / p. 51 



Ai Anost quoè d’nouviau ? 
Le ChaRollais d’Autrefois 

Bulletin dugroupe Spéléo-archéologique Charollais 
 
 
 
Aucune date n’est indiquée sur cette brochure dactylo-
graphiée. Sans doute les années 60-70 (?). A signaler en 
particulier deux articles : l’un sur le folklore, signé Re-
né Horiot, et l’autre, sur le patois charollais, signé Ga-
briel Roberjon. (20 pages / Disponible à la MPO-B) 

MicRomania 
n° 3.17  

Comité roman du Comité belge du Bureau européen pour les Langues moins  
répandue Abonnement annuel 15 €  / chez  Jean-Luc Fauconnier   

rue de Namur 600, B 6200 Châtelet Wallonnie/ Belgique   
 

 
 
On retrouvera dans cette 3e livraison pour 2017 des 
textes en sicilien, jurassien, ladin, corse, romanche, et 
wallon (avec leur traduction dans leur langue natio-
nale). Sans oublier un nouveau texte de notre adhérent 
Jean-Louis Goulier « Les gosses étaint mailaides ». 
Parfois je me demande, si pour faire l’Europe, on ne 
devrait pas commencer par parler bourguignon ? 

Bernancio ! 
n°121 

Jhotnàu en parlanjhe de la réjhun Poetou-Chérentes-Vendàie 
Abonnement 6€  / chez J.L. Batiot 30 imp. Jospeh Borion 85000 La Roches/Yon 

 
 
Bien qu’intégralement rédigé en poitevin, ce journal  
peut être lu—en faisant un petit effort - par un patoi-
sant bourguignon de bonne volonté. A signaler en 
Nouvelle Aquitaine (dont le Poitou fait désormais par-
tie) une rencontre originale en juillet 2017 à Parthe-
nay où les voes populaeres poitevines se sont mêlées 
aux voix basques, occitanes et même berbères.  

A consulter 

 la MPO-B 
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«Lai Chanterie du Bochot » 
Direc	on : Guillaume LOMBARD 
Par	cipants (3ème trimestre 2017 – 22  chantoux ): Gene-

viève MIGNOT/Jean-Paul GUYON/Monique GUYON/Anne-

Françoise REPIQUET/Solange BANDONNY/Cole9e PATRU/

Jacky MARMILLON/Gaby MORIN/Daniel MORIN/Danielle 

CHEVALIER/ Mar�ne POILLOT/Jacqueline POMMEREAU/Alain NEUGNOT/Chris�ne POCARD/Jean-Luc DE-

BARD/ Bernade9e ROIDOT / Marie-Thérèse DESVIGNES / Gérard LOICHOT / Bernard GOSSOT / Mar�ne 

POIDEVIN/ Jose9e BOUILLOT / Cole9e GIRARD / 
 

Objec	fs : 

> Rassembler régulièrement un groupe de chanteurs (h et f) intéressés et prenant plaisir à la pra�que du 

chant choral, à par�r d’un répertoire de chants en Bourguignon-Morvandiau, et plus par�culièrement de 

l’Auxois-Morvan. 
 

>Faire connaitre un répertoire de chants en Bourguignon-Morvandiau (patois de l’Auxois-Sud, Auxois-Nord, 

Auxois-Morvan et plus largement d’autres territoires Bourguignons) : répertoires  anciens, tradi�onnels, con-

temporains … 
 

> Développer la pra�que du chant en Bourguignon-Morvandiau au sein de la MPO-B, et en par�culier dans 

les manifesta�ons organisées par la MPO-B et ses partenaires : ateliers de patois, Printemps de l’Auxois, veil-

lées… 
 

> Réhabiliter, encourager et développer, sur les territoires de l’Auxois-Morvan, une pra�que populaire du 

chant en Bourguignon-Morvandiau, perme9ant, à l’occasion de manifesta�ons (fêtes familiales, veillées, ma-

nifesta�ons commerciales, fes�vals…)  d’associer  un public intéressé. 
 

> Retrouver et partager une pra�que spécifique du chant populaire en Auxois-Morvan, en prenant appui sur 

les « chanteurs tradi�onnels » (collectage, pra�que familiale…). 
 

> Contribuer à la créa�on et à l’interpréta�on de chants actuels en Bourguignon-Morvandiau. 
 

> Rechercher et travailler la qualité d’interpréta�on : justesse, rythmique, travail de la voix, styles (musiques 

et paroles), expressions singulières (chants à répondre, chants à danser, alternance de par�es chantées et 

dites, dialogues…). 
 

Organisa	on : 

> « Lai Chanterie du Bochot » est une ac�on culturelle, de pra�que populaire, en Auxois-Morvan, conduite, 

par la Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne, dans la con�nuité des ateliers de patois de l’Auxois-Sud,  

« Les Raibâcheries du Bochot », en partenariat avec les associa�ons locales de l’Auxois-Morvan. 
 

> Une équipe de 2 à 5 personnes, membres de la chanterie, assure la coordina�on de la chanterie, en rela�on 

avec les responsables de la Maison du Patrimoine de Bourgogne et le directeur de la chanterie Guillaume 

LOMBARD : 

Jean-Luc DEBARD : secrétariat, organisa�on générale, calendrier des répé��ons et des manifesta�ons, rela-

�on avec la MPO-B… (besoin d’une seconde personne pour partager ces fonc�ons et responsabilités). 

Monique GUYON : collecte des co�sa�ons. 

Jacky Marmillon : rela�on avec le Centre-Social de Pouilly-en-Auxois 
 

> La co�sa�on personnelle et annuelle des membres de la chanterie  s’élève à 30,00 € par membre, pour l’an-

née civile, servant à couvrir une par�e des frais de fonc�onnement de la chanterie, en par�culier l’indemnisa-

�on du Directeur (des moyens complémentaires sont recherchés auprès d’organismes publics et privés). 

 Langues que viront brâment 
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Supports / Moyens : 
Diffusion, auprès des membres de la chanterie, de feuillets/par��ons des chants composant le répertoire. 

Cons�tu�on, édi�on et diffusion (à l’étude) d’un « carnet de chants » (paroles et musiques). 
 

Répé		ons :  
> Les répé��ons se �ennent, en principe, une fois par mois, le vendredi qui suit l’atelier de patois « Les 

Raibâcheries du Bochot » (2
ème

 mercredi du mois), soit le second ou troisième vendredi du mois, de 17h à 

18h45, au Centre Social de Pouilly-en-Auxois (en annexe : tableau des répé��ons pour l’année 2018) . 

> Des répé��ons supplémentaires peuvent être proposées en fonc�on des projets (concerts, anima�ons, 

stages…). 

> Les répé��ons restent ouvertes  à d’autres personnes, souhaitant rejoindre, temporairement ou dura-
blement, la Chanterie. 
 
Répertoire (au 1er décembre 2017) : 

Noé 1883- Noé des neurrices (Pierre Leger – adapta�on patois Auxois-Sud)  
Noé de l’Aussouais 
En roulant mai beuroue.e 
Lorsqu’i aivos de nôyo.es 
İ t’airai mai brune.e 
Ai lai féte d’Echairnant (M Emmanuel XXX chansons Bourguignonnes  
İ’ai vu le loup, le r’naird, le iéve (XIVème – adapta�on patois Auxois-Sud) 
Lai mazurka de Massingy(R Thomas) 
Lai Giaudine (R Thomas) 
Tins bon lai ridelle  
Lai véille  
C’ost l’couessot /Mon pére ai tuai eun loup / Pourquouai les fônnes 
Toi et Moi (Fabrice Ramos) 
Mai Quiarine.e (L.Coiffier) 
Lai Chanson du Quôé qu’â dit(L.Coiffier) 
Chant de Labour (L.Coiffier) 
 

En projet :  
Le patois de chez nous (G.Couté)  
Meire,botez le chien queure (XVIIIème siècle – 5 couplets )  
Les vêpres de Braux 
Lai féille du moulin 
Lai bique de Jean-Milan 
Trouais jeur sans ran méger 
L’âme de nôt’Simon 
İ m’en vas fare l’aimour 
Gars d’lai Bôrgogne (Joyeux Enfant de la Bourgogne) 
 

Manifesta	ons : 
2016 

« Printemps de l’Auxois » – Vi9eaux – 01/05/2016  
« la Journée du Patrimoine Oral  » - Dijon – 28/05/2016  
Les Fêtes de la Vigne – Dijon – 24/09/2016 
Les 4èmes Rencontres des Langues et Patois de Bourgogne / Marsannay-la-

Côte  22/10/2016 
Veillée – Varennes-le-grand (71) – 04/11/2016 

2017 
« Printemps de l’Auxois » – Vi9eaux – 29/04/2017  
« Les Es�vales » - Arnay-le-Duc - 17/08/2017 
« Téléthon » - Courcelles-Fremoy – 03/12/2017 

 
                                                                                              (JL Debard 24/11/2017) 

Calendrier 2018 
Répé��ons de  

Lai Chanterie du Bochot  
de 17h à 18h45  

 

Vendredi  12 janvier 2018  
Centre-Social Pouilly-en-Auxois 
 

Vendredi  16 février 2018  
Arconcey (salle des fêtes) 

 

Vendredi  16 mars 2018  
Centre-Social Pouilly-en-Auxois 

 

Vendredi  13 avril 2018  
Centre-Social Pouilly-en-Auxois 

 

Vendredi  11 mai 2018  
Centre-Social Pouilly-en-Auxois 

 

Vendredi  15 juin 2018  
Centre-Social Pouilly-en-Auxois 

 

Vendredi 6 juillet 2018  
Centres-Social Pouilly-en-Auxois 

 

Vendredi  14 septembre 2018  
Centre-Social Pouilly-en-Auxois 

 

Vendredi  12 octobre 2018  
Centre-Social Pouilly-en-Auxois 

 

Vendredi 16 novembre 2018  
Centre-Social Pouilly-en-Auxois 

 

Vendredi  14 décembre 2018   
Centre-Social Pouilly-en-Auxois 
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Langues que viront brâment 

Pour le 2e année consécutive l’Ate-
lier de Patois du Sud Chalonnais 
s’est réuni dans les locaux du Musée 
de l’Ecole de Saint-Rémy. Ecrire à la 
plume une langue habituellement in-
terdite à l’école est un plaisir tout 
particulier : pour une fois il était per-
mis de faire des fautes et même des 
fautes de calcul… En plus de la  
blouse grise, de la craie et d’un brin 
de nostalgie, cette séance a été un 
grand moment de rire et de fraternité.  
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Langues que viront un pcho pairtot                        

Lans  

Saint Germain du Bois  

Lux  

Gergy  

Varennes-le-Grand  

Sennecey-le-Grand  

Autun 

Saint Germain du Bois  

La Chappele Naude 
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PIERRE-DE-BRESSE 
Le patois revient en force 

JSL 29/10/2017 

 
Julien et Simone Dorey ont pris du plaisir à retrouver leur patois.   

Photo Didier POIROT 
Mardi après-midi, dans le cadre de la Semaine bleue, la 
municipalité a invité tous les retraités à un après-midi con-
vivial à la salle des fêtes. Parmi les animations proposées, 
il y avait le retour du patois avec sur la scène Dominique 
Vion, le spécialiste local en la matière. Il anime l’atelier 
patois qui reprendra ses activités le 31 octobre à la salle 
Amédée-Guillemin (place de la Mairie), à 18 heures. 
Parmi les participants, Julien et Simone Dorey, habitants 
de Pierre-de-Bresse : « Ça nous rappelle notre enfance où 
on parlait tous patois dans les maisons, sauf à l’école où 
c’était interdit, sinon punition ! Ces séances nous font 
vraiment plaisir, on retrouve même des mots que parfois 
on avait oubliés. » V’la c’mant on peut ébarluter yote 
monde sans charcher lavau s’qui est iqueu, apeu aveu un 
bon verre de cidre y est encore pu brave. Bref, un bel 
après-midi pour tous. 
 

Langues que viront un pcho pairtot                        
Pierre-de Bresse 

SORNAY – PATRIMOINE 
Mémoire de Sornay est en train de tourner son troisième film : L’habitat rural dans un coin de Bresse , dans 
les années 50 . La sortie en DVD est prévue en 2018. 
                       
                            JSL 15/09/2017 

 

 
 

Depuis cet été, Mémoire de Sornay, présidée par André Massot, a mis en chantier la 
réalisation de son troisième DVD. Après Patois et Patrimoine, sorti en juin 2014 et Un 
mariage en 1950 , sorti à l’automne 2015, le prochain aura pour titre L’habitat rural 
dans un coin de Bresse. 
Retour en arrière à l’école des filles 
Mercredi après-midi, à l’ancienne école de filles, une séquence était filmée, retraçant 
les cantines dans le temps, sachant qu’à Sornay, cette dernière a été créée en 1958. 
Autrefois, les élèves apportaient leur casse-croûte dans leur cartable, sauf en hiver où 
les enfants pouvaient manger une soupe chaude chez la mère Galant. 
Les jeunes Sornaysiens et Sornaysiennes ont, le temps d’un après-midi, fait un bond 
de près de 70 ans pour se retrouver sur les bancs de l’école dans les années 1950. 
La Bresse d’antan vue du ciel 
Plusieurs scènes ont déjà été tournées à l’aide d’un drone : certains endroits comme 
les châteaux, les vieilles maisons, afin de voir comment elles ont été construites, les 
matériaux utilisés, le toit, les tuiles, le colombage mais aussi l’hutaud qui était la pièce 
qui servait de cuisine, de chambre, de salle à manger. Ont été également filmés les 
vieux moulins. D’autres prises de vues sont encore à faire comme les granges, les 
mares, le four ou un repas de gaudes d’antan, la chambeurte (chambre à lait), la por-
cherie, les caves ainsi qu’une vieille ferme à La Chapelle-Naude, une des rares qui 
possède une architecture de la Bresse de l’Ain. 
Les prises de vues sont assurées par Bresse Cam et le DVD, L’habitat rural dans un 
coin de Bresse , devrait sortir en 2018. 

Sornay 

Photo Patrick DUBOIS 

Les enfants de Sornay se sont retrouvés à l’école 
dans les années 1050.  

Samedi 4 novembre entre 20h30 et 23h30 à Saint-
Germain-du-Bois :  Vouéillie en patouès !!! Bravo 
à toutes et à tous ! Les patouèsants ant bien pa-
touèsé ! Y'étot holpète ! 

Puchevilliers (Picardie) 
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                 LA GLAUDINE 
In memoriam la Renée d’Dulfé 

JSL 20 / 10 / 2017 

 
Y’a pouriqui éne dizain-ne d’an-nées, d’aveu la Sylviane de la Batrandére, j’avo été 
voir la Renée d’Dulfé J’vous avo bin sûr racanté s’te virée ; vous vous en r’seum’nez 
sûrement pas, mais moué si. J’m’en r’sevins, peu j’m’en r’sevins main-me bien, 
pass’que la Renée d’Dulfé, y’éto pas n’importe qui. 
 
Il avo été institutrice. A Mancey, vé Tournus. Dulfé, lavou qu’il resto, y’est un ha-
meau d’Mancey. D’temps en temps, bin sûr, les pchos, dans sa classe, à la Renée 
d’Dulfey, é l’enrégint. Il les laisso faire, brâment, un pcho moment, pass’que, hein ? 
d’temps en temps les pchos y faut bin qu’enraige, autrement é cheuzant malades. 
Il les laisso faire, éne minute ou deux, peu tout par un coup, il preno sa grosse voix 
peu il d’jo : « Maint’nant, y’est bin prou ! » C’man s’qui, en patois, pou qu’é l’y cam-
prenint du premier cô ! 
 
Apeu y s’arrêto d’enraiger du coup. 
 
S’t’histoire, de s’t’institutrice qui causo à ses pchos en patois pour mieux les faire 
écouter, y’est un gars d’Senn’cey qui l’a racantée, y’a quinze jours, à la Grange-
Rouge, lavou qu’yavo éne réunian d’gens qui causant patois. J’yéto. 
Mais c’est qu’ce gars d’Senn’cey, é l’a pas ranc’dit s’qui su la Renée d’Dulfé. É l’a 
atou dit que, d’aveu des autres, il s’a occupé, pendant 23 ans, de r’charcher des 
choses su la vie peu su la langue qu’an causo dans l’cantan. Au total, quand il est 
môtche, en 2011, il a laissé, bien rangés peu bien écrits, j’sais pas moué, p’tét’quinze 
ou vingt kilos d’feuilles d’aveu des renseign’ments. 
 
Ses « z’héritchers » (j’voux dire : céla qu’avint étudjé d’aveu soué toutes ces choses 
du temps) é s’sant mis au boulot, peu, après quatre-cinq ans, é l’ant en fait un joli 
livre : d’600 pages, d’aveu plein d’photos : Chroniques d’antan d’un ancien canton 
rural patoisant. 
 
Si vous vouyez ach’ter l’livre, téléphonez ou écrivez à l’Office de Tourisme de 
Senn’cey, place de l’Hôtel-de-Ville, 71240 Sennecey-le-Grand (tél : 03.85.44.82.54). 
É vous envieront un ban d’souscriptian à remplir apeu à leu z’y renvie d’aveu un 
chèque de 35 euros. 

LA GLAUDINE 

Langues que s’écrivont                        
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                           Nons chemis  
 

 « Du pus loin qu'İ me raippeule ai Beurey en n'y aivot que lai route Précy- Airnay lai D36 
de métenant) de goudronnée, mas en n'y aivot pas grôsse circulation non pus. Quéques autos, 
les commerçants et peus le bus qu'ailot tos les jeurs ai Dijon le maitén pour revenir le souèr. 
Eune jeurnée ai gros trafic c'étot tôs les mois le jeur de lai fouère ai Airnay. Cependant contrai-
rement ai ajd'heu an y aivot tojs du monde, ces que traiveillínt, menínt ou raimenínt lôs 
vaiches, discutínt, s'engueulínt... Ç'ost â mutan des ânnées cénquantes que les rues de Beurey 
furent goudronnées, çai devé continuer pair le chemi de lai ferme du Pois et peus aiprés ç'tu de 
lai montaíngne. An l'aippelot le chemi neu fait entre les deux guerres pour remplaicer le vieux 
chemi (vos viez qu'an aivot déji de lai suite dans les idées ai Beurey!!!!!!!). Dans un pre-
mé temps al ne fut fait que jeusque ai lai chaipelle de St Mairtén. Quéques temps aiprés quand 
an put regagner Saussâ pair le goudron an y trouè du bon pour ailai ai Poyé ; c'étot bin pus cort 
que pair Airconcey. En n'y eut p'téte que le Rond que vié eune bèche de son chiffre d'aif-
faires... 
 

 Les autes chemis, cés que sont réstès aiprés le remembrement - en y ait eune vingtaíngne 
d'ânnées - aivínt en général le nom des lieux dits qu'als déservínt. Sur lai montaíngne İ crouès 
qu'als n'étínt guére empierrès (en faut bin reconnâte que lai rouèche n'ost pas loin, en y ait pair 
endrouèt pas bin de lai terre…). En les entendot les chairiots sergottai de loin quand als roulínt 
ai vide en ailant chercher les gerbes. Montai les larreys c'étot dur pour les chefaux ; en montant 
sôs lai Rouèche (chemi que regagne Huillé ) an laichot les aitolaiges sofiai eu_ n cop ou deux 
et peûs gare en redévolant ai cetu qu'airot obié de serrai lai mécanique ! En raimenant du bôs 
du Raillis c'étot méme pus sûr de mette l'enrouè. Ces chemis de larrey finichínt généralement 
en senté eun fois airrivès dans le dessus en faut dire qu'an aivot rarement ai faire sur l'aute ver-
sant. İ vouès tojs mon grand pére arrivè â d'sus du Rèpégut* dire d'eún air préque méfiant « 
Lâvant ç'ost sur Viécort !!! » 
 

 Dans les bas, ç'ost les ruées que déservínt les près, chemis en général humides avou des 
orniéres bin mairquées ai l'ombre des ormes ou bin des frâgnes. Des endouèts lai que les Pony, 
petiot gris et autes s'inrotínt bin les chtites ânnées en sortant le foin. Lai Ruée de Fouris étot 
seurement la pus moyée. Les ruées traiversant en général les pâquis - lai que les gamins 
gairdínt les vaiches - s'aibuyínt. Ç'ost souvent lai aitot que les gars retouínt los bon-aimies le 
dimoínge lai souèrée mas celai en ne feillot pas le dire.... 
 

 Les sentés permettínt d'ailai és chevenéres, en pouvot y passai avou eune broette. Pour 
entretenir toet celai, an pouvot faire ses prestations ce que consistot ai chairier, cassai ou 
étende des pierres dans les endrouets les pus aibimès. Mas vés les ânnées souèssantes chaicun 
eumé mieux payer les impots correspondants. Et peus lai voie romaine ? Ailant de Chateau-
neuf ai Mont-Saint-Jean, si elle tirot â drouè elle devot passai entre Chaillé et Saussâ.... Ma-
dame Maitre dans son livre dit que les pèlerins passínt pour se soigner ai lai chaipelle saint 
Mairtén… alors est-ce qu'elle passot sur nont finaige İ n'en sais ran mas vôs ailez bin trouai 
des raibâchoux saivants que saivant que saivant... En y airot bin ai dire aitot sur les drouèts de 
passaige qu'étint ai l'or igine d'histouères. Zeux en ne les viot pas ou alors le jeur qu'en y 
aivot litige. Un les bôchot et peus le lendemain l'aute y copot les fis de fer !!!!   

 Chez nons en n'y aivot point de chairéres pusqu'en n'y aivot point de forêt ç'étot aitot des 
passaiges bin fréquentès pai ces que fiínt lô bos l'hiver, les chaisseurs, les gairdes, les aitto-
laiges, les braconniers, les raimâssous de champignons... An diot que dans les forêts de 
Thouèsy les aittolaiges du Comte (aivou tôjeurs des chefaux de méme couleur dans un chai-
riot) n'airrétínt de livrai du bôs de chauffe. Lai scierie Granbouche (İ ne seus pas sûr de l'ortho-
graphe) d'Airnay sortot des châgnes en les traîngnant dèrré un tracteur Latil sur lai Polka. Lai 
pus grande charrére qu'ost paivée. Ai c'te heure le pus gros trafic ç'ost des joggoux vou bin des 
quads que venant de Sauyeu. »                   Jean-Louis GOULIER   / Beurey-Bauguay  / novembre 2017  

Langues que s’écrivont                        
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Langues que s’écrivont                        
                 Ene bounne peire... 

 

 Le Glaude étot un gârs qu'en aivot ène bounne peire...ène bounne peire de saibots… Mas 
son vôèsingne le Tôène en aivot ène bounne aitou, mînme ène pus brâve encôère, de l'aivis 
d'lai Glaudine, lai fonne du Glaude, qu'en aivot, lé aitou, ène bounne peire...ène bounne peire 
de totos… 
 

 Le Glaude ai eu des doutes ài cause jeustement de sai peire de saibots d'mâyon. (Dans 
c'moument-lai l'monde aivot deux peires de saibots : ène peire de saibots de mâyon peus ène 
peire de saibots pou ailer aid'hors). Le Glaude mettot tôjôrs sés saibots d'mâyon au mînme en-
dreit, ài dreite du paillaisson darré l'pronde. Dépeus quéques temps è’ n'aitrouot jaimas sés sai-
bots ài lai mînme plaice ! Au bot d'un moument èl ai fini pou creire que quéqu'z'un enfilot sés 
saibots ài sai plaice quand qu'ai n'étot pas lài. Bon qu'on s’sarve de sés saibots n'veut pas ben 
lés user mas, au moins, qu'on lés ermette ài lô plaice, cinq cent millards !!! Mâs vu qu'à 
n'aivint pas lai mînme pointeure qui don, ài part Lai Glaudine, airot ben pus enfiler sés sai-
bots ?   

 El ai don continué ài marounner coumme çai jeusqu'au jôr qu'è’ n'ai pus troué du tôt sés 
saibots. Pus d'saibots ! Pus ren !   

 Vlài don mon Glaude en chaussons que s'met ài retorner lai mâyon quand tôt pou un 
coup èl entends que y'ai quéque chose d'aute que n'vai pas dans lai mâyon. Ç'ot l'horloge ! Pus 
d'tic-tac ! Pus d'groûlement d'bailancier !     

 Ç'ot vrai que ç'étot ène horloge qu'en aivot ène bounne peire aitou... ène peire de pôèds... 
 Le Glaude se dit qu'èl aivot p'téte ben oublié d'lés ermonter. Vôs saivez ben que chu sés 
viélle horloge pus qu't’ermonte lés pôèds pus l'aigûye se rendrûle... 
 El aillot pou monter chu ène cheise pou chaircher lai chignolle que, en baichant, èl en 
vôès ène bounne peire... ène bounne pére de saibots, que dépaissaint en d'ssôs d'l'horloge ! Ѐ' 
s’baiche pou ergairder d'prés. Ѐl lés ai erconnu tôt d'suite ! Mas quôè donc qu'més saibots 
fiont lài ? Ѐ' tire pou lés ersorti mas - Vouatte ! - è’ n'venaint pas ! De raige èl ouveure l'hor-
loge peus quoè qu'è’ voès ? Quoès qu’è’ voès ?? ! 
 

 Mon Tôène caiché darré l'bailancier, brâment dans sés saibots.... 
 -Mas Tôène quoè donc qu'te fâs lai ? 
 -.... ? 
 Aiprés un moument, le Tôène ai fini pou réponde : 
 -Ben mas foès... ren, i m'promoègne... 

 L'histoère ne dit pas lequé que s'ot raimaissé ène boune peire de coup d'poings dans lai 
gueule.                                                                                                             LE PIARRE  

Variantes d’une histoire très connue dans le Morvan et sans doute ailleurs sous différentes versions.  
La bandes dessinée ci-dessous est tirée de « Galvachou, le petit Morvandiau » (Ed. Lai Pouèlée 1980) 
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Association Défense et Promotion des Langues d'Oïl 
Assemblée Générale 2017 

Samedi 11 et dimanche 12 novembre 2017 
Salle des associations, en mairie de MOLLIENS AU BOIS (80260) 

 

Samedi 11 novembre - 16 h 
13 personnes présentes : Gérard DAMOUR, Jean-Jacques CHEVRIER, Cécile ELEOUET, Laurent  DELA-
BIE, Thierry SELLIER, Jean-Luc DEBARD, Philippe BOULFROY, Michel GAUTIER, Jean-Michel ELOY, 
Pierre LEGER, Catherine HERAULT, Jean-Pierre SEMBLAT, Laurent PINEAU. 
 

4 territoires linguistiques sont représentés (poitevin-saintongeais, bourguignon-morvandiau, gallo et 
picard) 
 

En l'absence de JL RAMEL, convalescent, c'est M GAUTIER qui assure la présidence de séance. Il intro-
duit la séance en proposant que cette après-midi soit consacrée aux débats (bilan moral) et que les 
aspects plus formels de l'AG soient discutés dans la matinée du lendemain. Il indique qu'il a procédé 
cette semaine à l'ouverture d'un compte bancaire avec C HERAULT. 
 

Bilan moral 
Gallo  

G. DAMOUR (trésorier de Bertègn Gallèzz) présente l'évolution depuis l'année dernière : suite à la re-
quête de Bertègn Gallèzz, une élue régionale a été nommée pour le gallo, avec un budget et un sala-
rié. Une enquête universitaire a montré que 6 % des Bretons connaissaient le breton et autant le gal-
lo. Un institut du gallo (IDG), différent de l'office de la langue bretonne, a été créé sous l'impulsion de 
Bertègn Gallèzz et a permis de mener une campagne de labellisation du gallo dans le cadre de la 
charte "Dugalo Dam yan Dam ver", avec notamment de l'affichage en langue régionale. Pour l'en-
semble de ses missions, l'élue en charge du gallo dispose d'un budget de plusieurs centaines de mil-
liers d'euros (dont une partie pour l'Institut). Un problème demeure aujourd'hui : il n'y a pas forcé-
ment les militants nécessaires pour porter les projets. La question de l'enseignement du gallo se pose 
aussi maintenant : une dizaine d'enseignants intervient dans les collèges et lycées mais ce chiffre a du 
mal à se maintenir. Il y a aussi des enseignants dans une école Dihun). Régis AUFFRAY, qui préside 
l'association des enseignants, intervenait aussi à l'université de Rennes. Comme il s'agit d'heures de 
cours dispensés par des enseignants d'autres disciplines, C HERAULT souhaiterait savoir comment ces 
heures sont financées. G DAMOUR rappelle que le gallo est une option qui peut être présentée au 
baccalauréat. Des cours sont donnés aussi par Matlao à Bertègn Gallèzz. La radio Plume FM fonc-
tionne bien (avec Matao aussi). 
 

Bourguignon-morvandiau  

JL DEBARD fait part du dynamisme des actions menées sur la langue : chant, écriture, édition, 
théâtre… Au niveau institutionnel, l'association Langues de Bourgognes est devenue, depuis le 1er 
janvier dernier, une section de la Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne (4 salariés). Il n'est pas 
très facile d'y faire sa place car l'énergie est captée par la section "musiquetraditionnelle" : pas plus 
de moyen qu'avant, les actions reposent donc essentiellement sur le bénévolat. Les activités pédago-
giques sont rares (très peu d'enseignants, seulement 2 heures hebdomadaires obtenues pour Gilles 
BARROT pour sa coordination auprès des enseignants).  
 

 Traivarses  / Hivar 2017-2018 / p. 151 



Les relations avec les élus régionaux sont désespérantes. Le paradoxe est que nous tenons nos réu-
nions en bourguignon et que les élus nous répondent aussi en langue régionale. P. LEGER ajoute 
que la nouvelle grande région Bourgogne Franche-Comté ouvre des perspectives nouvelles avec le 
franco-provençal (cf Rhône-Alpes et Val d'Aoste dont les politiques linguistiques sont incompara-
blement plus dynamiques). 
 

Poitevin-saintongeais  

M GAUTIER rappelle le nouveau découpage régional (Nouvelle Aquitaine), pour laquelle il n'est pas 
facile de mobiliser élus. Heureusement il existait des actions dans l'ancienne région Aquitaine. La ré-
gion a participer au financement du festival De Bouche à Oreille avec les 3 langues (poitevin/
occitan/basque), via l'UPCP. Le calendrier est reconduit, avec les 3 langues depuis 2017. 
Deux associations principales s'occupent de la langue régionale : Parlanjhe Vivant et Arantèle. C HE-
RAULT, en Aunis, se rend compte qu'aux causeries qu'elle organise, les gens très demandeurs car 
l'entrée est libre et parce que ce n'est pas formatées. Des émissions de radio en poitevin existent en 
Vendée et à Poitiers. JJ CHEVRIER en profite pour évoquer les projets de télévision régionales (appel 
d'offre remporté par France3 au niveau des grandes régions). France 3 demanderait maintenant à 
des producteurs de proposer des programmes régionaux. 
 

Picard  

L DELABIE rappelle que c'est l'Union Tertous qui adhère à DPLO mais que c'est l'Agence Régionale 
de la Langue Picarde (ARLP) qui, à l'aide des subventions régionales, coordonne le plus grand 
nombre d'associations et de personnes. Jean-Michel Eloy et lui sont au conseil d'administration de 
l'ARLP. Néanmoins, c'est bien grâce à Tertous qu'un département "Langue et Culture Picarde" avait 
été créé au sein de l'Office Culturel Régional de Picardie (OCRP, association institutionnelle du Con-
seil Régional de Picardie). Ce qui avait été une grande avancée . Au sein du CA de l'OCRP, des picar-
disants purent siéger. JP Semblat y représentait le département Langue et Culture Populaire, Laurent 
Delabie y fut rejoint par J M Eloy, P M Macewko et J Fauquembergue. Thierry Sellier était et est tou-
jours le président de Tertous. Ce département déboucha sur la création de l'Agence pour le Picard 
(région Picardie). Avec la nouvelle région, cette agence est devenue : l'Agence Régionale de la 
Langue Picard. Dans le Nord-Pas-de-Calais, existe la Fédération Insanne qui dispose d'une maison à 
Saint-Amand-les Eaux. Cette maison est, sauf erreur, utilisée principalement par les personnes impli-
quées localement avec la langue régionale. Philippe BOULFROY, avec l'association Achteure orga-
nise depuis 11 ans un festival de 15 jours festival "Chés Wèpes", avec 900 € de budget. L'Agence 
pour le picard a évalué que l'organisation de ce festival reviendrait à 3 500 € s'il fallait se passer de 
bénévoles. Cette année, l'Agence a supervisé cette année un festival "allégé" sur 2 week-ends, mais 
sans aucun budget (sauf SACEM et frais de déplacements). C'est dommage qu'il n'y ait pas de finan-
cements pour ça. Il dénonce aussi le fait que les Départements et la Région se rejettent les uns les 
autres la charge financière de la labellisation des spectacles proposés. Il pense que la situation n'a 
jamais été aussi catastrophique pour la langue picarde. Une émission de radio était réalisée bénévo-
lement à France Bleu (Amiens) mais elle a été supprimée de manière indélicate, sans reconnaissance 
pour les trois bénévoles qui y œuvraient. . C'est d'autant plus dommage que l'on capte maintenant 
France Bleu dans l'Oise. JM ELOY précise y a plein de choses qui se déroulent (ex : théâtre amateur 
en picard) mais qu'il est vrai que les responsables politiques ne s'intéressent pas au picard. Le bud-
get est quasi le même alors que la population de la nouvelle région est trois fois plus importante. 
On est incapable de savoir qui parle picard. Les gens le parle mais ce n'est pas connu (ça reste dans 
les familles). On en entend peut-être un peu plus dans le Vimeu (Ouest de la Somme, au Sud d'Ab-
beville). JP SEMBLAT essaie de faire du picard partout. Il fait notamment de la "picardothérapie" 
plusieurs fois par mois dans les maisons de retraite.  
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Les gens ont l'air intéressés et ça rend optimiste. Beau travail fait par Monsieur BRAILLON 
(publications régulières et ponctuelles, dictionnaire). JM ELOY présente les réalités universitaires : 
disparition de l'équipe à Amiens mais une cinquantaine de personnes suivent des cours de picard 
à Amiens (UV sur 2 semestres). A Lille, une Wallone a été embauchée en dialectologie et une per-
sonne est intéressée à Valenciennes. 
 

Débats et perspectives d'action  
 

M GAUTIER : On est à DPLO pour mettre en oeuvre nos revendications, voir ce qu'on peut de-
mander au Gouvernement. Jusqu'à aujourd'hui, je pense que ça n'a pas abouti, on a même ré-
gressé ces dernières années. 
 
JM ELOY : La région Nouvelle Aquitaine m'intéresse car il y a des occitanistes qui considèrent que 
les langes d'Oïl sont une menace pour eux. 
 
M GAUTIER : la coordination ELEN France, présidée par un Breton, ne coordonne pas grand chose 
(pas de réunion depuis l'année dernière). La seule action menée a été l'envoi d'une lettre à Em-
manuel MACRON. 
 
C HERAULT : les langues doivent faire partie de notre culture et s'adosser à un observatoire des 
Langues d'Oïl…Le Président MACRON est sensible à cette dimension culturelle. 
 
JJ CHEVRIER pense que le rapport de force est ailleurs : c'est politiquement qu'il faut agir. 
 
M GAUTIER : Ça été une erreur de lier les langues aux musiques et danses. 
 
P LEGER : j'observe l'absence des Wallons et des Normands….et je suis prêt à défendre les Poite-
vins. Il nous faut travailler ensemble. 
 
P. BOULFROY : j'ai déploré qu'aux réunions avec Xavier BERTRAND les Picards ne se soient pas 
manifestés plus clairement. 
 
M GAUTIER : nous demandons un chargé de mission régional mais nous ne l'avons jamais eu. 
 
JM ELOY : il y a un désaccord entre plusieurs d'entre nous sur les liens entre la défense des activi-
tés culturelles et des langues. Toute le monde emploie le mot "reconnaissance", que je trouve 
confus. Que mettez-vous derrière ce mot ? Pour moi, cela signifierait que le conseil régional re-
connaisse que la langue régionale fait partie de la région. A priori cette reconnaissance n'a été 
faite qu'en Bretagne. 
 
P BOULFROY : Qui transmet cette langue si on ne l'enseigne pas ? Ca ne se transmet plus guère 
dans les familles, ni ailleurs. 
 

La séance est levée à 18 h 30 
 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
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Dimanche 12 novembre - 9 h 30 
12 personnes présentes : Jean-Michel ELOY, Jean-Jacques CHEVRIER, Pierre LEGER, Thierry 
SELLIER, Laurent DELABIE, Jean-Luc DEBARD, Philippe BOULFROY, Michel GAUTIER, , 
Catherine HERAULT, Gérard DAMOUR, Cécile ELEOUET Laurent PINEAU. 
 

1- Domaines linguistiques non représentés. 
 

Nous constatons que depuis plusieurs années la Normandie, la Champagne et la Wallonie ne 
sont plus représentés à DPLO et la question est débattue de savoir si cela nécessite l'application 
de l'article 3-H-c des statuts. Les membres présentent la situation de ces régions pour ce qu'ils 
en connaissent. Parallèlement, des contacts sont en cours avec d'autres associations de ces trois 
régions. 
 

2- Perspectives d'actions collectives 
M GAUTIER propose qu'il y ait des rencontres avec le Ministère de la Culture, le Ministère de 
l'Education Nationale et la Présidence de la République. Michel se propose d'organiser ces 
entrevues mais demande à être accompagné. 
 

JM ELOY regrette que nous n'ayons pas d'objectifs précis sur ce que nous voulons obtenir. M 
GAUTIER répond qu'il souhaiterait que des émissions télévisées puissent exister (compétence 
du Ministère de la Culture). 
 

JJ CHEVRIER trouve qu'après des dizaines d'années, le militantisme culturel n'aboutit à rien, il 
n'y a que l'implication et la revendication politiques qui permettent d'avancer. Il faut être 
présents dans les élections régionales. 
 

C HERAULT propose que nous fassions réaliser des clips vidéos de ce qui se passe dans nos 
régions, à destination des élus et des administrations. 
 

JM ELOY pense que ce serait à DPLO d'impulser et de guider démarche, pas de la financer ou 
de la mettre en oeuvre. 
 

P. LEGER indique qu'il souhaiterait que nous reparlions du projet d'Observatoire des Langues 
d'Oïl. JM ELOY répond que celui-ci pourrait avoir comme rôle d'interpréter l'enquête de l'INSEE 
sur la transmission des langues maternelles. 
 

P LEGER précise que B MASSOT, docteur en linguistique général, qui participait à notre AG 
l'an passé, se propose de travailler à la préfiguration de cet observatoire avec l'association 
bourguignonne. DPLO pourrait soutenir cet observatoire, voire le subventionner (même 
symboliquement). 
 

P LEGER propose également un CA en juin prochain, à Paris, afin d'envisager une assemblée 
générale en 2018 qui aboutisse à un toilettage des statuts. Le CA pourrait avoir comme 
thème le suivi pédagogique. 
 

M GAUTIER rappelle que Liliane JAGUENEAU et Jean-Léo LEONARD avait déjà mené des 
enquêtes pouvant être reprises par cet observatoire. 

Bilan financier 
C HERAULT, trésorière indique que c'est au Président de clore le compte. La Banque a écrit pour 

nous dire que nous risquions de voir notre compte fermé et les fonds perdus.  
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Elle a pris contact avec le Crédit Mutuel de Courçon d'Aunis (17). Avec M GAUTIER, un compte a pu 
y être ouvert. Le solde du compte en Champagne va y être transféré (presque 900 €). Il manque de 
l'argent (plusieurs années de cotisations) car seulement deux chèques ont pu être déposés. Après 
discussion, il est décidé que le paiement des arriérés sont demandés aux 4 régions actuellement ac-
tives. La cotisation est maintenue à 50 €. Il est décidé de maintenir également le site internet (DPLO 
doit de l'argent à ce titre à M. GAUTIER). DPLO verse 50 € à la Maison du Patrimoine Bourgogne 

pour soutenir le projet d'observatoire des Langues d'Oïl. L'AG mandate sa trésorière actuelle, 
Catherine HERAULT, pour recueillir tous les éléments et documents financiers, anciens et actuels. 
 

Siège social 
Il est maintenu à Brtègn Gallèzz : 

Ferme des Gallets 
26, avenue Pierre Donzelot 

35000 RENNES 
 

Élection du Conseil d'Administration 
Un membre entrant : 

Picardie : Cécile ELOUET 
 

Sont élus à l'unanimité : 

Gallo : Jean-Luc RAMEL, Raphaël GOUABLIN, Gérard DAMOUR. 
 

Bourguignon-morvandiau : Pierre LÉGER, Gilles BAROT, Jean-Luc DEBARD, Benjamin MASSOT 
 

Poitevin-saintongeais : Jean-Jacques CHEVRIER, Michel GAUTIER, Stéphane BOUDEAU, 
Catherine HÉRAULT, Laurent PINEAU 
 

Picard : Jean-Marie BRAILLON, Laurent DELABIE, Cécile ELOUET, Jean-Michel ELOY, Philippe 
BOULFROY, Thierry SELLIER. 
 

Assemblée Générale de Défense et promotion des Langues d’Oïl 2O17  
Notes complémentaires  orientées sur les points qui concernent le plus directement notre région.  

Présents pour la sec�on Langues de Bourgogne de la MPO-B : Jean-Luc Debard (Vice-Président de DPLO pour la Bourgogne) et 

Pierre Léger (Trésorier adjoint de DPLO en 2017 / Changement de fonc�on en 2018 > Secrétaire adjoint de DPLO) Excusés pour 

la sec�on Langues de Bourgogne de la MPO-B : Gilles Barot (membre du CA de DPLO) et Benjamin Massot (membre du CA de 

DPLO) > reconduits comme administrateurs pour 2018  Le Président Jean-Luc Ramel (Bretagne gallèse) étant empêché par des 

soucis de santé est remplacé Michel Gau	er (Poitou) pour 2018. 
 

Décisions prises par l’AG de DPLO nous concernant  
>De façon à se manifester auprès du nouvel exécu�f, DPLO, par la voix de son Président, adressera rapidement des courriers au 

Ministères de la Culture et de l’Educa�on na�onale ainsi qu’aux des chargés de mission du Président de la République pour 

demander audience. Si ces audiences abou�ssent, le Président souhaite être accompagne par un ou deux vice-présidents. 
 

>Comme c’est déjà le cas (pour les langues d’oïl) en Bretagne et (pour le franco-provençal) dans l’ex région Rhône-Alpes (et très 

vraisemblablement dans d’autres régions linguis�ques)) il est prévu que chaque déléga	on régionale demande une 
« déclara	on de reconnaissance » de son patrimoine linguis	que aux exécu	fs régionaux.  (Jean-Luc et moi, ayant eu longue-

ment et u�lement le temps d’échanger lors des 10 heures de voyage, avons convenu que ce courrier argumenté serait mé�cu-

leusement travaillé dans la concerta�on au sein de la sec�on Langues et de l’exécu�f de MPO-B) 
 

>Nous avons présenté et argumenté en faveur de notre projet d’observatoire des langues d’oïl. DPLO accueille avec intérêt et 

bienveillance ce projet et décide d’accorder une par�cipa�on de 50 € à l’étude de faisabilité en demandant en retour d’être 

tenu informé de son avancement. 
 

>Sur proposi�on de Jean-Luc il a été convenu qu’un CA de DPLO se �endrait à Paris le 16 juin 2018 et que ce CA (en plus des 

ques�ons statutaires) serait largement consacré à la mutualisa	on des expériences pédagogiques régionales. 
Pierre Léger          Jean-Luc Debard 
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Chti Bouâme 
de Jean-Louis Goulier  

 

El mouné Duc 
 

Le Petit Prince  
traduit en bourguignon   

 

par Gérard Taverdet 
 

Ed. Tintenfaß / Langues de Bourgogne  
Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 

  
 

Les Raibâcheries du Bochot 
 

Les travaux de l’atelier patois de l’Auxois 
 
 

Ed. Langues de Bourgogne /  
Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 

Ce bulletin est réservé aux adhérents et ne peut en aucun cas pas être commercialisé. Il est ouvert à 
tous les ateliers et à toutes les personnes qui souhaitent partager des informations relatives aux langues et 
patois de Bourgogne... dans la limite de la place disponible, du temps et des informations dont disposent les 
les bénévoles de la section et les professionnel de la MPO-B. Si vous le souhaitez, le site Internet de la Mai-
son du Patrimoine Oral de Bourgogne peut relayer en ligne vos dates sur son agenda (atelier, réunions, 
spectacles ...etc.). Vous pouvez également en profiter pour télécharger les anciens numéros de Traivarses  et 
de nombreux documents relatifs à nos langues régionales http://www.mpo-bourgogne.org  

Collection « Entremi »  
Livres bilingues avec CD audio 

  

Raiconteries du dimoinge 
de Didier Cornaille 

PUBLICATIONS  DE  LA  MAISON  DU  PATRIMOINE  ORAL  DE  BOURGOGNE 
SECTION LANGUES DE BOURGOGNE 
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